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rr:J- es allusions au «drame acadien» sont nombreuses en litterature. C'est le premier
lJiII constat de Robert Viau qui a sagement resolu de restreindre son corpus aux

premieres oeuvres americaines, au roman, aux courts recits, et au theatre du Quebec, de
I'Acadie et de la France. Ce qui n'est pas rien, on en conviendra. D'autant plus que le
travail de Viau couvre deux siecles d'une histoire litreraire sur laquelle beaucoup reste a
dire.

Les quatre premiers chapitres du volume suivent chronologiquement l'evolution des
motifs du theme de la deportation que des contextes historiques particuliers ont contribue
a fayonner.

11 y a d'abord ces «precurseurs americains,» ceux-Ia qui, au lendemain de la guerre
d'Independance, oubliant les mauvais traitements reserves aux Acadiens deportes dans les
etats de la Nouvelle-Angleterre, ne se generaient pas pour faire la moral a l'ex-metropole
et exposer leur foi republicaine et religieuse. Iei surprise, Longfellow n'est pas le premier
a aborder le theme. C'est Catherine Read Williams qui, avec son The Neutral French or,
The Exiles ofNova-Scotia avait pave la voie a l'auteur du celebre Evangeline, A Tale of
Acadie.

Longfellow cependant, moins hargneux que sa compatriote « n' est pas motive par
l'indignation ou le souhait d'obtenir justice pour les Acadiens,» explique M. Viau. 11 s'agit
plutot pour lui «de decrire la beaute et la puissance du devouement de la femme.» C'est que
Longfellow avait un <<penchant pour les histoires d'amour et de sacrifice» nous dit l'auteur;
un penchant qui a pour origine une traduction que l'illustre poete fit de Hermann und
Dorothea du non moins illustre Goethe.

Trente-sept mille exemplaires d'Evangeline furent vendus en Amerique entre 1847 et
1857. En l'espace de cent ans, le poeme connut au-dessus de deux cents editions dans le
monde entier.

Au Canada franyais, la ou le romantisme sevissait aussi, Evangeline fit des ravages.
Premiere victime: Charles Levesque. Ce dernier, refugie aux Etats-Unis apres les troubles
de 1837, consacre une etude aI'oeuvre de Longfellow; ecrit un poeme dans lequel il est
question d'une tragedie, celle d'amants separes par le destin qui, note Viau, n'est peut-etre
pas sans rapport avec la trag6die personnelle du poete qui perdit sa femme peu apres son
mariage.!

1865, marqua veritablement l'entree du theme de la deportation au Canada franyais. Apres
la paraphrase, Jacques et Marie, (entendons Gabriel et Evangeline) de Napoleon Bourassa,
la meme annee vit la premiere traduction libre de Pamphile Lemay. Les deux versions
subsequentes indiquent un cheminement personnel depuis les indications critiques que
Longfellow lui-meme prodigua a Lemay, jusqu'a la version inspiree et adaptee de celui-ci
«a l'ame canadienne-franyaise de l'epoque.» Ce serait a la suite de cette derniere version
qu'Henri Bourrassa et le journal Le Devoir organiserent des voyages-pelerinages en
Acadie.
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Ces pelerinages inspirerent une serie de livres de voyage sur ces «freres» des Maritimes.
Des auteurs, mais aussi des acteurs sociaux d'envergure: Henri-Raymond Casgrin, Emile
Dubois, Lionel Groulx, cherchent a «eveiller» chez les jeunes «une saine curiosite
historique.»2 Pour le clerge, la survivance du peuple acadien deviendra un message de Dieu
tout afait soluble dans le messianisme encore pregnant de l'ideologie dominante du debut
du XIXeme siecle. Tant et si bien que la popularite du poeme Evangeline donnera lieu a
une these de doctorat en litterature comparee al'Universite de Paris sur Les sources de
l'oeuvre de Henry Wadsworth Longfellow. L'auteur, Paul Morin, publie une nouvelle
traduction du poeme en 1924.
Le phenomene est aussi remarquable en France ou de nombreuses traductions du poeme

sont publiees. Pretexte, nous dit Viau, «une politique revancharde» dans la foulee d'un
travail de recuperation ideologique. Viau nous en donne un exemple apartir d'un feuillet
publicitaire sur la traduction. Il s'agit de faire connaitre ce« petit peuple qui [... ]sut perir
victime de son amour pour la grande patrie.»

En Acadie, le poeme est rapidement repris. C'est la traduction de Lemay qui est publiee
en 1867 dans le Moniteur acadien. 3 Mais, pour Viau, l'evenement le plus significatif
demeure la fondation d'un journal baptise L 'Evangeline en 1887: «Il fallait un messager
qui put se rendre souvent au sein des familles acadiennes de la Nouvelle-Ecosse [... ] nul
ne serait mieux reyu que la poetique et historique Evangeline» (p. 33).

Dans 1es Maritimes, souligne Viau, «la resurgence du nationalisme acadien» ala suite «des
succes grandissant d'Evange1ine» a ete peryue comme «une menace par la majorite
canadienne-anglaise des Maritimes» (p. 35). Des historiens anglophiles tenterent alors de
justifier la deportation apartir d'une selection de documents tandis que des historiens
canadiens-franyais et acadiens repliquerent. Toute cette controverse contribua amousser
la diffusion du mythe d'Evangeline qui, de 1880 a 1920, est meme devenu l'une des
principale caracteristique des romans canadiens-anglais.
Evangeline fit le tour du monde, fut adaptee pour la scene et connut plusieurs versions

cinematographiques. A ce chapitre, il est interessant de noter que ce serait l'actrice
mexicaine Dolores Del Rio qui, apres avoir joue Evangeline dans l'une des versions
hollywoodiennes du poeme, aurait inspire le sculpteur de la celebre statue de Saint
Martinville en Louisiane.
Le mythe atteint sans doute son comble lorsque Paul Claudel, alors ambassadeur de la

France aux Etats-Unis, se rendit en pelerinage en Louisiane ou seraitenterree «la veritable
Evangeline» (p. 38). Nous quittons a10rs ici la veritable litterature pour constater son
efficacite sur les esprits, une efficacite dont le souffle sera remarquable sur le nationalisme
acadien.
Mais au Canada franyais du XIXeme siecle OU l'ultramontanisme evince le liberalisme,

ou la veritable religion est d'abord obeissance, ou, pour tout dire, le clerge cherche a
occuper le champ du pouvoir civile, comment un theme comme le grand derangement
a-t-il pu ne pas trop deranger?
C'est acette question que repond Viau dans son second chapitre qui a pour titre Portons

la croix.



Romans, feuilletons d'aventures, contes et legendes seront tour a tour analyses par l'auteur
qui cherche a comprendre la signification de la defaite a travers les diverses illustrations
et explications qui en sont donnees. Certes «Porter la croix » renvoie tout de suite a cette
idee du sacrifice necessaire, a l'atteinte d'un but determine.
Premiere prose sur la deportation, Cap au diable de Charles Deguise est un feuilleton
d'aventures oil cette ideologie ultramontaine oppose a la souffrance, apportee par la
tragedie, une sainte patience qui sera recompensee. C'est le theme du Dieu agissant qui,
«comme le soleil dissipe les nuages» (p. 55).
Mais c'est sans doute le roman historique Jacques et Marie de Napoleon Bourassa qui

constitue la plus connue des proses sur la deportation. Ce passage de l'aventure a l'histoire,
qui s'explique par la publication de la premiere histoire du Canada de Franyois Xavier
Gameau, permet a la litterature de participer au concert de protestations declenche par la
celebre declaration de lord Durham: «they are a people with no history, and no literature.»
Les romans historiques, explique Viau, ne peuvent neanmoins exister que «comme
instrument de l'ideologie ultramontaine »contraints a une «vision idyllique du passe, toute
faite de purete de grandeur d'ame et d'immobilisme» (p. 64). Dans Jacques et Marie, si les
Anglais y sont depeints comme fourbes et tracassiers et les Acadiens charitables et devoues,
c'est pour mieux amener le lecteur a considerer la valeur morale des uns et des autres et non
pour provoquer I'agitation. Meme scenario clans Les anciens Canadiens de Philippe Aubert
de Gaspe oil l'on retrouvera le heros anglais tel que souhaite par le Canadien franyais,
c'est-a-dire plein de remords pour ce qu'il a fait subir aux Canadiens franyais. La
conversion est donc au rendez-vous. Rien ne sert de se revolter sur terre puisque c'est le ciel
qui est en j eu.

Entre 1924 et 1956, on assiste a un revirement de situation. De la soumission, nous
passons a un mouvement de fierte qui, dans sa premiere version, se toumera plutot vers la
revolte. C'est encore une fois l'histoire qui donnera le coup d'envoi a ce second souffle.

En France d'abord, l'historien Emile Lauvriere publie en 1924 La tragedie d'un peuple,
Histoire du peuple acadien des origines Cl nos jours . Outre Atlantique, Leon Ville publie
alors En Acadie, le Martyre d'un peuple dans lequel Beaulieu, le heros, declare: <dl faut
absolument que les anglais cessent d'avoir affaire a des victimes resignees, a des moutons
tendant le coup a des couteaux egorgeurs!» Empreint de desirs de vengeance, le roman de
Leon Ville constitue une exception selon Viau.

Chez les deux autres ecrivains franyais qui succederont a Leon Ville, c' est la fierte
religieuse franyaise et patriotique qui prendra le pas sur le militaire. Jean Jego publie en
1940 Le roman d'Evangeline ou Terres d'exil . Chez lui, comme chez Jean-Baptiste Jego
(l'autre Jego) qui publiera en France, apres son passage au College Sainte-Anne, la piece
de theatre Le drame du peuple acadien ... , l'oeuvre doit avoir des buts utilitaires. Dans le
premier cas, on retrouve une Evangeline qui, apres avoir abandonne toutespoir de retrouver
son compagnon, se voue autant aDieu qu'a la cause acadienne. Le deuxieme Jego
- couronne par I'Academie franyaise - cherche a enrayer I' assimilation en empruntant le
ton de l'historien clans sa piece. C'est ainsi que decouvrant sa poitrine devant son agresseur,
le heros s'exclame: «Frappez Monsieur si vous osez, je serai le premier martyr. Vous
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pouvez tuer mon corps mais vous ne tuerez jamais mon ame; tant que je vivrai, elle restera
toujours catholique et franyaise.»
Au Quebec, c'est le chanoine Lionel Groulx - apotre d'une sorte de reconquista d'un Etat

catholique et francophone qui engloberait le coin nord-est du continent - qui prend le
flambeau du patriotisme religieux. En 1932, apres un important voyage en Acadie, le
chanoine publie Au cap Blomidon clans lequelle heros Jean Berube cherche a recuperer la
terre ancestrale des mains des Finlay, «descendants des assassins ecossais» terre qu'il
recouvre grace surtout a l'intervention d'un Dieu vengeur explique Viau: «Tous meurent
en des transes effroyables, pris d'une agitation hysterique manifestation exterieure du
dechirement de conscience qui les torture» (p. 120).
Albert Laurent pour sa part compte plutot sur le courage et la detennination de son heros

pour affronter la dure realite. L'originalite du Dernier geste vient surtout, selon Viau, de
l'analyse de l'operation deportation. Les heros se battent moins contre des individus que
contre un complot impersonnel ourdi en haut lieu a partir de I'Ang1eterre. Raison de plus
pour ne pas ceder a la sentimentalite. L'auteur cherche ainsi a contrecarrer l'image soumise
et moutonniere de I'Acadien proposee par la litterature ultramontaine.
C'est avec Pardon d'une race d'Edouard Beaudoin que le theme de la deportation est

introduit au theatre quebecois mais, fait remarquer Viau, ce sont surtout des themes
traditionnels comme ceux du pardon et de la resignation chretienne qui reapparaissent alors
que la resurrection du peuple acadien est presentee comme seullieu d'espoir.
Plus prolifique Laurent Tremblay publie deux pieces lors du bicentenaire de la

deportation. L 'exploit de Madeleine et Un matin tragique passent de l'acceptation des
souffrances extremes de Basil a I'achamement du rebatisseur courageux qui, grace a son
esprit de cooperation et d'initiative, arrive a prendre possession d'un territoire qu'il
appellera la baie Sainte-Marie.
Viau etudie ensuite une demi-douzaine d'auteurs de litterature jeunesse du Quebec. Ici,

I' enfant devient un personnage central dans la deportation. Souvent orphelin, il est sauve
par l'apparition de la Vierge ou l'arrivee inopinee d'un corsaire acadien. Ces oeuvres,
souligne l'auteur, visent a donner des leyons de tenacite et de courage ainsi qu'a mousser
le sentiment patriotique et religieux aupres de la jeunesse.
Il faut attendre 1940 pour que le premier roman historique acadien portant sur la

deportation soit publie. Elle et Lui de l'avocat Antoine J. Leger sera le premier roman
cadien a caractere historique. Empreint de l'esprit du plaidoyer, ce roman cherche a
demontrer l'illegalite de la deportation compte tenu de la fidelite indefectible des Acadiens
depuis la signature du traite d'Utrecht. Si la resignation s'avere necessaire a la
demonstration du premier roman de Leger, son deuxieme, Une fleur d 'Acadie, laisse place
a la revolte alors que I'Anglais perfide trouve sur son chemin la resistance acadienne.
En 1956, toujours du cote acadien, Alphonse Deveau, alors professeur et fondateur du

Centre d'etudes acadiennes de l'Universite Sainte-Anne, publie Le chef des Acadiens,
roman d'aventures sur le Grand Derangement. Resolument engage et vengeur, ce roman qui
surprend par son agressivite montre un heros, Jehan Martin, aux prises avec un monde oil
l'esprit mercantile l'emporte sur la dignite. Aun moment oil la litterature anglaise donne



une assez pietre image de l'Acadien, explique Viau, pas etonnant que le bicentenaire de la
deportation cherche it remettre les pendules it l'heure. Ni priere, ni resignation dans ce
roman de Deveau qui pointe du doigt l'appropriation des terres comme motif de la
deportation.
Viau consacre enfin tout un chapitre a«La memoire des vivants» qu'il situe entre 1974 et

1997. Le premiere date est celle de la parution d'un roman franyais Le grand exode de
Franr;ois d'Acadie de Huguette Perol qui suit un long silence de vingt ans - reflet d'un
sentiment d'impuissance? s'interroge Viau - apres la effervescence du bicentenaire de
la deportation.
Encore une fois, c'est donc la France qui ouvre le bal, mais le propos n' est guere

renouvele, pas plus du reste que celui des ecrivains queMcois. C'est que, note Viau, la
deportation devient davantage un pretexte et le public cible a des preoccupations plus
locales.

Ce sont en fait des ecrivains acadiens qui reprendrons le theme pour le «porter it son
apogee.» En tete de ligne, il y a Antonine Maillet et le Gongourt, Pelagie-Ia-Charrette, dont
le projet constitue une veritable charge contre le mythe Evangeline. Cette charrette qui
recueille les deportes, du sud jusqu'au nord vers l'Acadie, met de l'avant un personnage
feminin rebatisseur de peuple. Loin de la resignation «evangelinienne,» Pelagie fouette le
defaitisme. Il s'agira ensuite de tuer l'oubli. Ce retour heroi'que, les descendants de la
charrette se le raconteront. C'est ainsi que, avec ses divergences et ses certitudes, le
triomphe de la memoire orale devra permettre l'ecriture de l'histoire des ancetres.
D'autres auteurs acadiens ont traite de la deportation. Parmi les plus connus mentionnons

le dramaturge Jules Boudreau et le romancier Jacques Savoie. Avec Cochu et le solei! , note
Viau, c'est d'une deuxieme deportation dont il est question: celle de la riviere Saint-Jean
qui suit l'arrivee des Loyalistes. Le theme de la deportation devient ici un pretexte pour
aborder un theme plus modeme comme le mariage mixte. Ce souci de modernite se fait
sentir aussi dans Raconte-moi Massabielle chez Lavoie qui associe it la deportation - une
troisieme celle-lit -la disparition lente d'un peuple par l'abolition des differences que
provoque la recherche du progres economique it tout prix. L'americanisation - aujourd'hui
nous dirions «mondialisation» - est ici accuse.

Le livre de Robert Viau constitue un excellent outil de reference pour quiconque
s'interesse it l'histoire de la litterature en Acadie. Viau cite les Goncourt: «nous ignorons
l'histoire des siecles qui n'ontpas de roman». La demonstration de l'auteur apparait claire:
que ce soit en France, aux Etats-Unis, au Quebec ou en Acadie, la recurrence du theme de
la deportation it travers les litteratures engage une lutte contre un destin que l'oubli
contribue aperpetuer.

Notes

1 Ce dernier a ete retrouve mort, la tempe trouee, son fusil decharge pres de lui.
2 AbM Edmond Lacroix
3 Premier journal acadien

Maurice Lamothe
Universite Sainte-Anne
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Jacques Flamand. L 'etreinte de la pierre. Ottawa: Les Editions du Vennillon,
Collection «Visages». 1997. 170 p. ISBN 1-895873-50-9

rj1. e ne parlerais point ici des magnifiques photos illustrees dans ce livre, photos prises
L:JIpar l'auteur lui-meme. EI1es parlent par elles-memes. Je vous dirai plutot que

L 'etreinte de la pierre nous ensorcelle. C'est beau comme ces "couchers rouges et
empourpres" Ius dans la priere d'ouverture amerindienne. Meditation profonde qui ne peut
laisser personne indifferent. "Je sais davantage aujourd'hui quels sont les veritables hauts
lieux et que l'itineraire le plus audacieux est l'itineraire interieur. Et l'altitude it conquerir,
l'altitude spirituelle" (p. 17). D'une ardeur empoignante! "Mon corps et mon esprit sont
maintenant prets, prets it meriter cette longueur d'air et de pierre, de plein et de vide, it en
etre l'officiant, oui, it en etre le mediateur secretement privilegie" (p. 30). Jacques Flamand
aime la vie passionnement. "Quete de connaissance, interrogation sur I'etonnante richesse
du concret, sur sa beaute" (p. 40). D'une sensualite eblouissante:

omonrocher
je te connais comme les yeux de ma main
tu as couleur d'extreme
rude comme chanvre
et lisses tes cuisses ouvertes (p.33)

je t'ai goutee et lechee
baise ton seuil [...]

je t'ai etreinte
cent fois
plus belle
lisses sous mes levres
tes murs
ouvrent it l'abri de tes auvents
mes lourdeurs
legeres (p. 103).

Beaucoup de lumiere dan ce livre, de lumiere interieure qu nous incite it aller plus loin
dans nos interrogations. L'humain "est-il capable du silence interieur qui rend audible la
Parole creatrice?" "La hauteur, la verticalite, l'air, le vide ne m'ont-ils pas un jour mis au
monde? Questions graves qui nous remuent dans nos origines. Etonnante beaute du
regard: "Ce vide a la beaute de l'absolu." Et qu'il est extraordinaire ce "vertige de l'ame
en expansion."
Tout est it savourer dans L 'etreinte de la pierre. Bible de reflexions, de meditations,

d'amour sous tous ses angles. Un sculpteur grave la matiere, it sa maniere; un poete fait
corps et ame avec la pierre. Par les rochers, il nous apprend sur les vivants.

Louise de gonzague Pelletier
Brossard (Quebec)
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